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(Avec un croquis et quatre photographies) . 

Sous le point de vue hh,torique, le Volcan de Colima 
eRt réC'llenwnt pen connu . D es siècleR passéR, jusqu'au 
• -yne, Rans parler du temps qui précéda la découverte 

cle l'A111ériq11C', nouR n'avons a nr nnc relation écrite; et 

mf•mc>, les in format ions de tem pR phtH n11HlP1'nes tMUFI 
1lonnent tout au plu .a; <les renReig-nemc>nt.c:;, en lerm ef, as
sez obR<·urs sur la clate et la forme de qnelq nNi paroxy -

me;;; érnptifK Ce n 'eflt que par ITumbol<W <1tti probable
nwnt n'a pas ,·i1;ité Je volran, que nous apprenonRd'abord 

quelque c-hose 1-ur ~a Ritna tion g-éog-raphiqu<• c>l f<0 n alti

tude probable. 
Xous trouvons des renReignm<'nts plus positifs sur la 

f01·me el la situation du volcan a insi qu<' !-iur sa composi

tion clanR le rapport de Karl Piesc-hel2 qui fît l'ascenRion 
cln Yolrnn au moiR cl ' Octobre 1852, et cl am; c-eux de l\ fl\f. 

E. de )font. errat et .\ ug. DollfuR3 qui firent, la même 
aHc:ension au mois de mars 1 66. Dans ce rapport ils nous 
donnent une description ruinutien e de la form e du cône, 
du cratère, etc. Les informations de ces deux explora• 

1 Ilumboldt, Kosmos 1 v. 2.• 1>arte, et les notes 106 et 176. 
2 Karl l'leschel, Zeltschrlft !Ur nllgemeloe Erdkunde. Bd. VI. 111;;0 p. 

4~!l et CT:l:l. 
3 Art•hlves de la Comlsslon Rclentlftque du Mexique, tome III. Paris 

H,Ui. p. 43. 

\'. de l'ollmn.-1 
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débri ont pour la plnpart appartenu à d C' roches por
phyriqnes ; nous en avons l'Cncontré quelques-uns qui 
sont assez eurieux; sur la masRe porphyrique, on distin
ten t·R français sont d'autant plus intéressantes qu'envi
ron un an apl'èS leur aRC'ension, le volcan en tra dans une 

période d'a('tivitC>, pendant laquelle la forn1e du cône et 
du ('l'athe souffrit des chan~01Uents asR<'z importants. 

Yoici comment N'S voyagenn-; cléc·1·h·ent le volcan: 
"On aper<;oit alors, a n milieu d'une enc·ei nü' à peu 

pl'ès circulaire, ou plutôt d'un c·irque cle rotbers, le cône 
lui-nH'lme dont la ma)'RC impo~rnte c>t pal'faiternent ré
gnliè1·c> se> Mtnc·hc> admirnbl<'Jtt c>nte clr l'en t'eintc> rocheu
se. f'c> tfrnc> ton t il fait iRolé est en t irrement composé de 
sem·ic'fl rongeâ t rt'I,,, de <l C>h!'ÏR rnPn hh1R, Ile> <·<'1Hlre:-., de> la
pil I i 11oin'tt 1·e>R, c•t en1i n dc> q ur lqueR blocs clc> cli11wn1-ions 
plu!' fol'tc>R détaehl>s <111 i;;ommet pendant les érnptiom,. 
Sa base> peut avoil' 1111 1liamèt1·c> d'c>11viron 1800 m. L'as
c-enr-;ion cl u tônc> est ai-:-.Pz pénible; au baR, les roches 
porph,v1·iquc1R, on plntf>t leR clébriR, r-;ont un peu moins 
meubles, ('81· ils :-ont rPte11us par une sorte de végétation 
de JiC'h eni- <'I de mousi-;(•H qu'on prc>nclrait à première YUP 

pou1· 1111 mortic>1-; rnaiH pc>u à peu la pente devient t rèR
fo1·t e ( 37 ) , et le> HO] ne Re tompose pl us que de cailloux 
r ou IC>H ou projeté,;, de :-('ories, de c-cnd res et de sable 
t rès-fin, qui ronlPnt !'CHIS lt>s piedR an"c une excesive 
facilité. 

L<' c·ône est d'une rP~uladt(> pr ef-que parfaite; cepen
dant la pc•nte va!'ie un peu à mesure que l'on approche 
du i:;om111C't, elle attein t jusqu'à 39 et 40 . 

Plus on est près de la c:îme, plus les débris deviennen t 
<le petite dimension; en certains endroits il n·.r a qu'une 
poussière très-fine, plus ou moins colorée en rouge, sui
vant que les débris on été plus ou moins scorifié . Cc>s 
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gue des critaux prismatiques d'un bleu indigo foncé1 

qui nous paraiSflent être des crü,taux d'oxyde de fer; ces 
fl'liantillons sont, du 1·este, fort rares. 

rn peu au-dessous du sommet on remarque une sorte 
de légère dépre. sion entourée d'un petit rempart de ro
r·Jtr._ po1·pbyriques; cette roche est généralement :fissu-
1·fr, eraquclée, et porte les traces d'une action gazeuse 
a~::-rz récente; de plus, elle est recouverte d'une matière 
blanthfttre, alunifère, dans laquelle on pouJTait aussi 
üü,tingucr des parcelles de soufre. Cette dépression pré
sPntr donc: tous les caractères d'un éYCJlt éteint depuis 
pPn cl e temps. 

Le bord extérieur du cratère proprement dit est formé 
par une so1·te de muraille, également de porphyre, soule
r?e an mornrent de l'éruption principale et antérieure aux 
M•jc>etions tinériformes. Le porphyre qui constitue cette 
m111•iülle est tout à fait analogue à celui des crête. qui 
P11tonrent la base du cône, et ne paraît pas avoir ubi 
1L1ltération sensible. 

Le c:ratère est, quant à sa forme, au si régulier que 
IP c·ône extérieur, c'est un entonnoir ou plutôt une véri
table ctwettc. Sa plus grande p1·ofonclem au sommet est 
11P 230 m, et sa phis faible distance dn fond eRt icle 125 m 
Il est formé de deux parties: 

1. Un plan incliné de 50 ,\ 60 mètres <le bautem 
YC'rii<.:ale, et dont la pente est de 30°, interrompu pal' 
quelques 1·oches d'une dimension assez cornddérable; 

~- Pn f.econd p lan incliné dont la pente atteint -!0° 
on Jl O , et qui c:onduit au fond de l'entonuoit. 

La forme générale du crath-P est, à peu près, c:elle 
d'un cercle, cepeudant il a un lliamètre un peu plus 
grand que l'autre; ce diamètre, qui c:oUl't K. 55° E. , S. 
55° O., a 500 mètres de longueur, l'autre diamètre per-
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pendiculnire n'a pas plus de 450 mètres de long, le dia
mètre du fond e t d'environ 50 mètres. 

Les flanc intérknrs du cratère sont couverts de débris 
scorifié et de roche porphyriqnes noirâtres un peu vi
tr ifi ées i't la surface, prenant an . i quelqnefoi des tein
te. rouge-âtres et jaunâtres dues à une légère couclw 
de. oufre. Le fumerolle , qui se di tinguen t d'as ez loin. 
ont en g1·and nombre ; nous avons compté vingt et un 

points principaux d'où , e dégagent des émanations g-a
zeu~e . ellr: où les vapeurs sor tent avec le plus d'abon 
dance se t 1·ouvent : ur le flan c extérieur nord-oueRt ,lu 
cratère, pr r~qlH' R11r la crNr: nou. avonR pri. eu plu
. ieurs poi nts la trmpératnre de ces fnmer oll eR; dans tou
te, le thHmomètre nom, a acc11 Ré 7fi0 i\ 7 ° ; ceprndant 
celle: de la déelivité intél-ieure, qui attC'ig-nent pre qtH' 
le fond, Ront à u11e te111pérature un peu pins élevée; le 
thermomNre est monté juRqu'à 0°." 

'L'rois am; plu. tard, au mois de juillet l c69, commen
ça une nouw lle période cle paroxyl'!me erupti,·e avec de 
fortes bon ffées de vapeur ( dan. la dirrction N.O.), et 
cleR détona t ions soutE-'rraines. Pendan t cette période, il 
se forma un cratère secondaire sm· le vens:ant :K.E. d'où 
déborda un couran t de lave qui aujourd'hui encore, en
toure la partie N.E. et une part ie du pied ord clu 
cône principal. Par con équent il semble que le cratère 
principal n'étai t pa en grande activité à cette époque.1 

Le 21 ao-O t 1869, plusieurs personnes qui s'avancèrent 
ju qu'a u pied septen trional du volcan pu1·ent observer 

1 Bnrceoa : "Informe sobre el eslado nctunl del Volcfin de Collma."
~aturnlezn ( Perl6dtco cl<-nlfflco de la Soclednd Mexlcnno de Historia Na
turnl) !!• serte, tomo 1, nilos de 1 87-1 90. M6xlco, 1 01. Voir aussi les 
planches XXI. 

'l'h. Kuohordt: " Ausbruch des Vulkans von Collmn ln MéJlco." i\Jlttellun 
gen nus Justus Perthes" geogrophtscher Ans tal t J 60. X. p. 385. 
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que la lave du cratère secondaire enveloppait déjà la 
partie :N.O. et N. du volcan et remplisait en partie l'énor
mP (·1·rrnsi;:e1 ( connue ous le nom de ·"la Playa'') jusqu'à 
une bauteur de 300 m. Ils remarquèrent en même temps 
qn<' la la,·e montait encore, bien que trè lentement 
( PHYÏl'On 2-6 m. par jour le bord antérieur du courant 

:--e pré<:ipitant toujonrs en avant) . 
L'activité du volcan fü.t moins forte pendant ]es deux 

a1J11éc>s sui\'an te., et il ne se produisit aucune éruption 
l'Onsiùérable. Mais au couran t de l'année 1872 les érup-
1 iom; recommencèrent dans les deux cratèreR. Pendant 
l'année 18ï 3 il y eût de nom·elles érupt ions, mais seule
ment dans le cratère principal, tandis que ( d'après les 
i 11 fonna tions), le cratère secondaire resta t ranquille. 

(lin fait mention d'autres érupt ions pendant les années 
1 ~'ï'ï et 1 J ,2 mais elles ne semblent pas avoir été fortes, _ 
hiPn que pendant tout ce temps le -volcan n'ait jamais été 
eomplètement éteint. 

Le> 26 décembre 1885, le Volcan de Colima entra dans 
nIH' nouvelle période de grande activité et les éruptions 
~1' procl uiü 1·ent dans le cratère principal et aussi dans le 
('l'alè•1·e secondaire de 1869, mais avec moins d'intensité. 
L<>s produits de ces éruptions consistaient surtout en 
Ynpcnr d'ea u, cendres, bombes, et, paraît-il, petits cou
rants de lave. Pendant cette année il se forma en out re 
dans le cône une cavité elliptique à peu de distance du 
bol'Cl du cratère sur le côté Sud Ouest. De cette cavité 
~OJ-taient des pierres brûlante·, qui descendirent en 
roulant les pentes, ce qui prouve que la lave, durcie à 

1 \'olr Hfircena 1. c. 
2 l~dm. Kerbel': "Elne Beslelgung des tiitlgen Vulknns von Collmn." Aus• 

allrn \\'rllt e!Jen 14. Jhg. IIeft 2. 1882. et \'erbandlungen der Berliner Ges. 
f. J•: rdk. l X , .ï. 
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a i:mrface, monta. JentC'ment par la ca,ité et que de ses 
bordi- se détachèrent cles parties qui surplombaient. 
sans qu'il Re produi ît aucun debordement de lave liqui
de. En outre Barcena, à l'end1·oit cité, mentionne encore 
l'apparition d'tm cône central dans le cratère principal: 
c'<'At a infli qu'il semble du moins qu'en cette année s'était 
déjà rempli le c1·atère qui, en 1 66, comme le di ent 
Dollfus <'t )Iontserrat, a,ait une profondeur de 300 m. 

Au cours de l'année 1 9-!, ~DI. J. G. Aguilera et E. 
Ord6fiez1 firent l'ascension dn cône par le côté Sud, sans 
pouvoir arriver jusqu'au bord cln c1·atère, mais souffrant 
beaucoup à cause de l'escarpement de la montée. en rai
son dei- ccndreA détac-b.ées, et, près du sommet, à cause 
des gaz cle bioxyde de soufre qui s'échappaient d <' fu . 
merol1es. 

ne notwelle série d'éruption s'ina ugura le 15 février 
1003, mais sanA npporter de gl'UndA changement dans la 
forme du ('Ône.2 "Gne /Seule obserrntion faite pendant cc~ 
éruptions me paraît offrir quelque intéi·êt, pour avoir 
une certaine importance au sujet de la forme actuellr 
cl u ('1·atè11<'. lf. Ord6îïe1,,3 clam, un petit ti·a.a il sur ce~ 
éruptions, dit: 

"Quelques obscnatcurs onl rrn voir du côté Ouest 
une mince coulée de laYe ,·ortie par le bord fondu dll 
cratère, tandis que d'autre penAent que cette laye 
s'échappe par une vl'aie fissu1·e. En tous cas, le cratère 
à ouffert de petites modifications clans la forme de , on 

l Agullern el Orcl0ilez. Bosquejo geol6gko de )l(>xlco. Boletln I\·, \ ·. l" YI. 
ciel lnst. Geol. l'\ncionnl. ~l(lxlt-o. 1896. p. ;;7 et sulv. · 

Orc!0ilez. •·r.es volcans de ('olimn et Ccboruco:· ~l (lmolres de la Socic-té Ai• 
zate. l 11. 1 il!lHlR. 11. 325. 

~ ·'- li. Arreola " The receut eruptlons or f'oiimn·· ( F'rederlck Starr). 
Journal ol Geology. \ 'ol. XI. l!J0!l, ~-• nu, p. i40. 

:l ··r.es drrni~res fruptlons du Volcan de Coiima."' ~J C-moires de Ill So• 
clH(> Alzate. t. XX. M(>xlco, l!l03. (Jage 90. 
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1·1•horcl. Ou dit même qu e le 1·ebor<l On t>st a diminué de 
111111 tenr." 

PPndant c·<'R l>ruptions, le Yokan à encore rejeté prin
c-ipa l<>me11t de la vapeur d'0an , cleR cendres, du sable et 
<ll's hon1h<'R. 

La 1·f>g ulari tl> pm•faite 1111 cône, obser vée par 1\Df. 
\lonti-c•1·rat et Dollfns, a disparu an moins en partie, à 

, an f'lC" cl n c·(m <' secondafre de la pC"nte N.E. qui s'est for
llll' <-'TI 1di9. f'rpcndant aujourd 'hui encore, le Volcan 
,l<' < 'olima Re cfo;tingue à diRtance par sa forme réguli è-
1•p ,l'n 11 cône t l'Onrp1l>, par l'abRenc-P cle vligétation sur ses 
w 1·sa1ltR ~rriR et rnrorc plnR par la colonne cle vapeur • 
qui s'é('happe fréquemment du c-n,tère. Ba poRit ion dans 
ll's tont ,·C"forts mérid ionaux clu Xe,·ado de C'olima ( au 

111i lirn dcRquels le Volcan forme la de1·niè1·e élévation de 
la Riena rlel -·evaclo), entouré au Sud par la grande 
l'lainr <l <> ('olima, laquelle il clornine av<>c une hailteur dt> 

Jll'('S(Jll(' :J,000 rn , 3llg'III C"llte ROU a~ped gra ncli m,C'. 
l'our an h·r,· nn Volcan, il eom·ie11 L dr prendre l E' che-

111i 11 clp Zapotl{rn el G rande, connu aujourd'hui souR le 
nom dr Ciudad Guzm{m . 

• \.u Hntl de> la dlk, nom, tra yc• rRonR la grnncle vallée 
<li' Zapol Hin, don t le Rol se rompOR<' de cendreR et de , a
hl('l-4 ,·ol<'aniqnc'R ac·c·1mrnléR <'( d(,poRéR par les com·ants 
tl'(•a u. Cr: matières crn lluYion p1·l'Rc'n tent cl 'intenses cou
lP111'f'l ,r aHéJ-a t ion, parmi lcsq11PllrR prédominen t le ron
~<' d l<' bl'un, c·e f) ni donne aux erw irons cle Zapotlan leur 
t·mrlrur caractéristi que. 

P luR loin an Rucl, un g1·nn<l to11ran t de lave baRaltique 
RC>pa re ln n1 ll éP de Za potffrn ( q II i na paR <le <lh<'rRe111ent 
;.11pc•rfidcl ), de Ro o p1·o lon~r11 1c>11t ,·et'R le Hucl. .\ n cC"ntre 
clr te c·o111·mlt i,; 'élèYC l e peti t rnkan de J"ApaRlépetl, qui 
a C'inq ('J'att>rrs. De te volcai1 PH( sor ti le eonran t cle lav<> 
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dont nous venons de parler, mais le vokan lui-même est 

formé de cendres, de scories et de tnfs. 
L'nFicension depuis Ja vallée de Zapofüm jusqu'au 

Rancllo de la Joya, situé à une grande hauteur sur le 
penchant sep tentrional du Kevado, n 'offre que peu d'in
tér (•t géolog ique, patce que toute la montagne est cou
Yerte d'un<' épaiia:se Yégétation et toute,; lffi roche.· y 
ia:out coU\·erteR <l' une épa isse touche cle ten e Yégétale. 
Une Reule fois sm· notre chemin, nous 1·en <;ontrons une 
roche clé('Otn-erte. Cet endroi t porte le nom Fiignificatif 
de "Pied ra nua" ( Pierre rare) . I ci, nous obsen ons pour 

• la pr<>mihr fois l'andésite à pyroxène et amphibole du 
~evado. A peu de distance de ce point, nou atteignonR 
r n montan t le sommet de la colline "Las CrncC's" et nonR 
aperceYon. à nos pieds la part ie supérieure de deux val
lon. "La J oya." Dans cet endroit elles offrent une descen
te donce mais un peu plus bas ils sont très profonds. 
Le pluR gl'and des deux, dans lequel est situé le "Rancho 
de la Joyn ,' ' forme dans leur continuation la barranca df' 
A t(>nrp1iqn<', et l'autre, qui est séparé du plus grand 
par une petite colline, se raUacbe à la barranca de Los 
Oimientos qui continue ,,ers le ~ord. A peu de distance 

du Rancfuo, tous les rui · eaux de la partie orientale de 
la Joya, se réunis ·eut avec le courant principal qui vient 
d'u côté N.E. clu Picaeho clel ~evado. Ce picacho del Vol
can dr Xieve domine, par Ra cime formée de ro,ches andé
sitiqueR, tout le vaste ba . in de la J oya. 1 

Lel-' parties planes de ce bassin sont formées de couches 
de tn fR et de lapillis du Volcan de Co lima. Ces cou
ches ont Hé déposées, diredement à leur chü te, où bien 
leR 111at(-1·iaux on t été entralnéR p lus loins par les eaux. 

1 l ei ln .io)·a ne s ignifie l)as "I.e hljou": c·est un~ con·uptlon du mot 
'"la IIO)a" ou '· El ll oyo" nom upplh1u<- ,, lc u1e r a vit(• dans la terr~. un ll·..i,. 
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Xou,- ohsl'1'Tons Cl?S couches de tufi::, de pierre ponce et de 
,:ahlP cluns le petit r avin d errièr e le Rancho, où sor t 
111H' p<'l ite som•cp (Voir la photograpbie) . Ces proclnitR 
,lll Yol(·an de Colimn . ont dl' différentes dimensions, 
Y,u·iaut l'nlrc la poussière et la grosseur d 'une noix. ::\To-
11·1• <"l1Pmin cont inue, depuis le Rancbo de La J oya jus
q11 ·.·i ln I'nl'rta de los Colimotes, toujours. ur cei:; mêmes 

<lc;pùt". 
En l'nnti nuan t notre chemin, nous pouvons observer 

l.t fonue cln XeYado. Si on l'examine du Xord, il ressem
hl1• i1 un pic nign ; cl e ce côt é-ci, c'est-à-dire de l'Ouest, 
on a prr<,-oit i::a fol'rne de clos a ,·ec deux pics. Les versants 
E. l'i O. son t fonnéR de hauts ei::carpementR. Xotr e sen
t i1·1 · snit ln J)(>n te occiden tale.1 

Le 1los s'élève au Xord du Picacho t omme le point do-
111inant; et il e8t séparé par un peti te défil é presque inac-
1·('""ihl<', 11\m nu tre pic un peu moins éle,·é que se t rouYe 
.111 i"m·. ~ur tout le par cours de notre chemin ju8qu'à la 
port(' de Los C'olimoteis, nous pouvons obsern:•r qn'il n'y 
a pas de ('r atère dans le Xevado :2 ceci, du re;; te, peu t se 
n'1·on 11.1ître :wec t ou te sûreté au sommeL du Nevado. 
1\Jni" même à partir de la P orte de Los Cc,limotes, nous 
arnu f-< tléjà. une> vue assez distincte clu massif du Nevado. 
Xous pou ,·011s aperccrnir le gra nd t r ou de la J c,ya, en-

1 1.,1 01) le sentier s 'approche de la pen te occidentale, Il y a un endroit 
nu IJiNI du flanc du .Plcacho, dans lequel, penda.nL l' hiver et le printemps 
s·n,·,·umul<> tou l e ln neige qui tombe de la montagne. Cet endroit est connu 
s1111s le 110111 de •·('ueva del Dlablo'' (La Cave du Diable). Cette ne ige se 
ron,,•n· .. ,·om 1>n ete dnns de grnnds trous fo rmés dans le sol et y dure pres
qu,, 111u1e !"année. Quand les babltanls du pays en ont besoin Ils empor
l..nt dt• ir•·nnds blocs de gla ce Jusqu'/\ Zapotlan et Tmcpan. où Ion s·Pn sert 
1>0111· l1•s rnfrulc-hlssements. 

~ ~lon,,,rra t et. Doll!us r ont déJ,l fait observer: Rnrcena ()oc. clt. l 
croit <111e le :Sevndo n de crat~re. llans le journal '' l' rometheu8·· 1'. IS 16 . 
. Jahrg. X 1· II I ~ 1 !lOG. p. 2H . ~!. Koebler décrit un cru t~re de 1 ;;o m .. mals 
il ne dit pns où se tl'ou,·e se cratt"'•re. ni. si c~s 1:JO m. reprPsenlent 1(1 dlo.
mi'tre ou la profondeur. ('e n·est pas la seu le Indien lion inco.-recte et fnntas
tl<1ur ij11e nous donne )1. Koehlrr clans sa description . 
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touré de grands rochers découpés au Nord, mais nons nr 
pouYous découvrir aucun indice de cratère, et du reste• 
<le produits volcaniques manquen t ro,mplè tement. Ru 
effet, les tufs et Je. cendres que l'on r encontre autoul' 
de la J o:va et du Picacho sont de climemdons tellemen 1 
réduites, qu' il n'y a aucun doute de ce qu'ils ont ét{• 

produit"! par le Volcan de Colima. 
L'aspect général du Kevado indique qu 'il est un vol

can sans cratère ( "Vulka.nberg ohne Kra ter," dan. lf' 
sen.· employé par Stuebel.1 ) La lllOntagne est fo1·mée d<' 
différentes couches andésitiqurs superposée et à nn <• 
forme as. er, semblable à ceHe clu Cotocachi. La clépl'e ·sion 
cle la Joya n'est pas un cratère, cc n'est qn'un trou, qu i 
a été formé par l'érosion suiYant le tL snres et les enfon 
cements, résultatF; du refroicli!,sement des masse. anclési
t iqnes. ~ous parlerons plus loin de la ressemblance qn i 
rxiste entre le ~ eva<lo et le Volc[m de C'olirna et le 
Cotocachi et le illaar de Cuicoch.a. 

A environ 800 m. au-dessous de la Pnerta de los C'o
liruotes, sur le ver ant méridional du .r evado, se dressP 
le Volcan de Colirna. La pente, qui forme awr une. incli
naison de 20°-25°, le côté méridional du Nevado, est 
compm,ée de couches et de bancs d'andésite, ayant un 
éconlernt'nt égal à l'inclinaison dn terrain, au moinR 
clans les parties supérieures du Kevado. Dan. ces bancs 
e sont formés des ravins asser, profonds; une rich<' 

végétation ( de. pin ) couvre toute la partie infél'i r11t'e 
de la pente du ~ evado, depuis le défilé de Los olimotes. 
Ce cara ctère de la pente peut s'ob er ver depuis le som
m~t du ~ evaclo en descendant, jusqu'à une élévation de 
3,000 m. Arrivé à ce niveau, l'écoulement des bancs 

1 Alphons Stuebel: Die l' ulkanberge von Equndor. Rerlin 18!l7. p. 87. 
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;t)l(l{•~it iqnes change et pas c de la direction Sud à la 
clin•d ion Xord. Conforrnhnent à l'éconlement des bancs 
il :-t> prodnit un c-hangernen t dani:. la direction de la 
]1"1111' du tel"l'ain, et il /:\<' forme ainfli nne colline ayant 
1111 .. Il il·c•ction E.O., et pluH loin, à l'Oue;;t, fla dir!.'ction 
P~t o.~.; l't'>léYation est d<' 3,000 m. nu-cl essns du niveau 
tl" la mer, rm r le flan c rné1·idional du Xcvado. Entre 
,·l'ti<' ("ollinc et le penchant <lu Ne-vaclo se sont formés 
dc·ux ra,inR, dont l'un R'Hcnd Wl'R roueRt et l'autre 
( miginP dC' la Barranca <le IlC'ltr{tn ), ,·c>r:-: l'Ei:;t ( inter
rnlliiH'r Rmnn ). 

L1• w rsant septentrional de la dit<.' rollinc est, en par
i iP. ai-:-:pz indiné, mais ,e1~ l<' Rnd , I<.' penchant ei:;t for-

111c• Il<' roc·hc•1·R eR('arpés an piC'd clu Yolcan qui se cll'C'Rse 
ic·i 1·om111e un cône cle cendres C't d<.' Jan~, Rans végétation 
an1·1111c> ahf'olute, clc- la plai11c> étroite, la Playa jt1)-(JU',\ 

11111· lr.rntc>m· <l<' 3,, ::W m. L'eHcm·1wm<'1lt clC' la dite c·olline 
< -.:t for mé cl<> c·om·ants d'Hnd(>Hit<•, aYP<· é<:oulement ,·ers 
le· :\°cll'(], 1·0111111e on peut l'obt-;er,·c>r de la Playa. 1 

La 1·olli1w entou 1·e le Y0l<·,111 en partie. hien qu'avec 
qut>lq n<•i- in(>gularitéf' , 111niR sanR atH·une iuten11ption, 
c·r <•n <·our;11ll du X.K par le Xol'(l, à l'Ou<'si du cône. 
Eni 1·p c·pi,.; 1·ochen ; Ps('tup(,H pt la pent<.' du Yolcan , 'est 
tonnée la plnine ét1·oite dP la Playa , clont j'ai déjà parlé. 
LPm· ,ml ('i-;t formé (l p tufri <le c·endres Pt d<' Rahl <'R, <lont 
urn• pa1·tie est to111ùée pendant les pa1·oxysrn es dl.' érup-
1 ion:-:, cl i red <>rn ent ·ur la Phl)·a, taud iR q ne ](t r C'Rte y a 

p((, h,m :a;porté par 11.'s eaux <l<'RC'endant du ,·pr:a;m1t du 
,·ol<·an. 

1 Au milieu de ces roehers, on rencontre 1>n rfols des conglomérnts qui 
parnlsscnt lntercnlés en(re les coulr-es: mnlH r(oellement cc ne sont que des 
11!,!l(lomt'rntlons rfcentes c1ul se sonl d C-11osées dans les cavités de l'~scar , 
pcment. 
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Au pied du côté Kord, et principalement du côté N .F.. 
<lu cône s'étendent main tenant dam, laPlaya, les restes du 
couran t de lave, qui s'est échappé dn cratère secondaü-e 
en 1 69. Une grande partie de cette law se répandit ve1•;; 
l'Er<t et R'étend aujourd'hui comme une langne de bloc,.: 
sans Yégétation jnsqne clans la zone , égétale.1 

Des bloc!'; et des pien es qui ont roul é, des bombes com
pactes et scorie11. C!';, et des cendre. à grain fin ou gro;;
siers counent les parties supériem·es sur les côtés S.E. , 
S., et S.O. du cônP, juc;qu'à une élénltion <le 2,000 n1 
a u-dessus du ni,eau de la mer . Du cratère principal on t 
débordé, YeJ'S l'Ouei- t, deux couléeR lle lm·e (et d':rntrr;; 
au S.O.) don t l'un e. t arriYé jusq u'au sol de la Playn , 
tand is que l'autre a recouwrt le premier, mais ~an;; 
arriYer jusqu'au p ied du volcan (Yoir la photographie l. 

Le cône ·secondaire de 1 69 offre plus d'intérêt. Mon t 

serra t et Dollfus mentionnent (1. c. ) l'existencr d'nur 
ca,·ité dans le c-ône clu vokan p1·ès du bm·d du cratè1·<·. 
ma is san dire de quel côté. Il serait pos ible que d(';; 
1866, c'est-à-dire 3 ans avant la formation du nouvc>a11 
cratère, on ait pn déjà noter la ca,ité, par où la forma
tion qui de J86!), denit Re procluire.2 :.\fais on ne p e111 
réellement assurer ce fait. 

Actuellement, la pente uniforme du cône gigan te~que 
i-ur son Yersant XE., est in terrompue par la formation 
clu cône secondah-e. Sur les cl1eminées secondaires il 

' s'est formé une crête de laves anclé:iliques avec deux 
cim~s. Cette crête sui t une direction p1·esque radiale sur le 
cône d u volcan. La cime, qui est la plus distan te du grand 

1 Il n·y a que quelques lichens et des mousses, qui croissent au mllleu 
de ces pierres. et dans des endroits humides et protégés contre le vent on 
trouve une pauvre végétation de graminées. 

2 Yoh· Barcena, 1. c .. qui. lul aussi, mentionne cette posslbllité. 
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ctrne. est aussi la plus haute et son élévation est de 

3.:-i:>,O m . Entre le cône principal et la crête Re trouve i.m 

1wti1 pMr-age, i\ 350 m de di. tance cle la cime clu Yolc{m. 
P,11· ll's nat?>res de cette crête qui, aujourd'hui, ont dis
par11s :\ la Rnite d'enfoncements et de l'érosion, sortirent 

lrs hlorR de lave qui, à 130 m des cratères R'étenclent 

1lnns la Playa. La structure de ces courant , qui forment 
mw sortE' d'éboulement de blocR compacts et scorieux, 
lem· (,(p1Hlnr rt la forme de la !'lupcl'fi.cie qu'ilR couvrent. 

p1·1~:-P111 c>n t n n CE'J·tain intérêt. .Au XE. <lu Yolc{rn, ù 
1·<'11(lr-oit où la laye attein t la coll ine escarpée clu pen

<·hnnt rlu Nenitlo ( ce point est eo1rnu souR Jr nom de 
(k<,t<' del Linclero), nons observons que le bord dn con
rnnt a 11ne form~ Remblablr à la crl"tc d'une vague, ce 

qu i ps( crantant plus remarquable qne, prèR du cône 
sP1·1111cla ir-r (d'où est parti le courant), il y a une grande 
d(>1n·P'-Rion clans ce courant. L'explication que l'on peut 

1lu111101· sm' la formation de cette crête et de la dépression 
qu i :-·ohsrrYP derrière, est la ;mivante: La IHe durcit, 

ro111111p on lE' sait, trèR rapidement i\ la surface, tandis 
']11<· la lHH't ie intériem'e consrn-e Jonp:tE'mps leur haute 
te1111 1(>rature, !';Ul't-Out à cau;:,e de la rroûte superficielle 
qui <•;:t. nn mauYais conductem' <le la chaleur. La lave, 

!';Ortant continuellemen t du cratère par le même con
duit. anp:menta avec le temps la pression de l'intérieur 
dn 1·om'a nt (qui forma ainsi une espèce de tuyau) jus

<111 ':111 m oment où la croi'l.te durci€' ne pouvait plu. ré

;:i!'-(t-1·. C'ette croûte ereva au point le plus bas du cou
rant (par sni!Je d e la pre~sion plus forte exercée en cet 

ernlroit ) . c>t du p1·emier courant est Rorti un courant 
secondaire, tandis que sous la croûte superficielle dl, 
prernin· il se formait un espace vide. En raison de son 
poicls et du refroidissement la croûte s'enfonça ensuite. 
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forma nt la dépre~. ion dont nous aYons déjà parlé, Pt 
s ituée derri ère le hau t bord cln courant. Dans la Pla~-a 
nous ponvon aperceYoir ce coun111 t secondaire sous la 
forme d' une langue cle laYe. Cr courant secondaire so1·t 
du point le plus bas <ln comant principal et au-dessw; 
nous voyons la dépressiou qui est comme l'impre~sion 
de la parti bm;ale du conrant secondaire. 

Pour arriwr aux natèr es, nous pénétrons dans le co11 -
rant de laye du cô11e F;rcondai1·e près cle l'Ocote del Lin
<lero, c'est-il -dire .\ l"endroi t où il . 'approche le plns il 
la colline, au X.E. du Yolcan. :Xou t1•ayrrsons ce chaos 
cle bloc.· fragil es, qui sont en pattie CQUYert cle pon:-;
sièrC' blan1·he pron:-nant des bombes ( de pierre poncP 1 

cpü sont tombées sur ces blocs en s 'y brisant, pour arriw1· 
aprèR au pird du cône seconcla ir<'. Sur la pente frf'S a1·
ccntnér que nous reeontrnns, il n'y a pas <l<' lave en bloc·:-;, 
cm· elle n'y a pas pu s'y an(>i<,•1· il cause de la forte i1wli
naison. Le rnai,;.~if tle ee eône l'st formé d'une anùé:--i f l' 
compacte cl"hypcr stbènc et il est eeeouYert de cendr<>s , 1 

de blocs détachés qui se llll'HYPnt fatilcrnent. Vers lt• 
t ic1'fi de la pa1·tie supérieure du cône s'é<:happent tk" 
exhalations de vapeur qui vont en augmc11tant jusqn ';\ 
la cime de la crête. Ce ne sout qu e des vapeurs d'Pall 
dont la tempérntme est d'enYi1·on 80°. Aucune oclem· d1• 

H 2S ni cle S02 ne s'y fait sentii-, bien que l'on renc-onti-r 
de légères couches cle soufre cle couleur rouge et jann<', 
qu i recoun-e les parois des blocs a u milieu drsqll( •l , 
s'étltappe la rnpeur de ce::; fum<•rolles .·ans bruit. 

Il n'y a pas cle cratèl"e sur la crête du cône secondait-,•. 
Cette c1·ê te est ~ormée de grands bloc., san. superfkie 
1-;corieuse et composée enti èrernen t d'andésite compa<:le 
à hyper stltène, augite et amphibole de couleur gtise. n 
n'y a que ti-ois entailles, de profondeur d ifférente, qui 
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conpt>nt la crête dan une dfrection verticale à la direc
tion X.E.; peut-être ces coupures indiquent elles des 
h011 l'l1r.-; <l ' éruption. 

E ut 1·P le cône secondaire et le principal, se trou,e un 
1wt i I pas:-;age vers lequel s'abaisse la crête du cône se
<·outln i1·(• t'n rochers escarpés d'e1wil·on 0 m. T,es exhala

t io11:-: d t> Yapeur sont n1res dans cet endroit, bien qu'au 
nii I i1•11 <lNi blocs on renconti-e des fü,;sures avec une tem
pP1,1 l ll1·e très élevée, de 60 à 90°. En outre, sur les parois 

tl<• c·1·:-: tiRi,,u1·es se déposèrent des couches peu épaisses de 
sou f'1·<• ,le couleur rouge et jan ne_ 

L 1 pPnte du cône principal, au-dessus de ce petit pas

sage,, (•:.;t formée de cendres et de sable, a,ec une inclinai

son 11 11iforme de 35°, interrompue par quelques blocs 
et h,111dt•s de roches andésitiques. L'ascension par cette 
p1•11 tC' 1•:-:t moins périlleuse que pénible à eau e de la con

(')1(• tl ,· cPndres et de sable détachés . 
• \ 11 m ilieu de ce que l 'on appelle les bandes rocheuses. 

s'ol,:-,•rwnt de nombreuses fumerolles sans grande inten

,.;il{•. 1 ln : · tessent aus. i une odeur de SO2• Sur les parois 
<h-s , 0 --nres le soufr,c se dépoi::e en couches peu épaisses. 
L'od,·1 11· a ugmente et se fait sentir d'une maniè re ile 

pln-. 1•u plus désagréable à mesure que l'on gra rit Je 
(;(ÎJH'. 

1 >, ,._ 1·oches compactes et scorieuse., superposées en 

diffrrc>u tes couches, forment la pru.·tie supérieure du cô
ne. :-111· l<'~ ('ôtés E., N.B., et O. du volcan. Les couclH'i' 
ùu 2\ .E. et <le l'E. se réunissent plus haut, et sont les 

l'e~I <·>< 1l"nne seule couche qui couvrait antérieurement le 
(·ôt (, X.B. et E . mais qui a glissé en grande partie. ( 'e 

pli!iH<>mrnt a dü se produire avant 1 G9, parce que dans 
le clNilé entre le volcan et le cône secondaire, les frag

menls de ce courant énorme ne se trouvent pas en 
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quantité ,;uffisante pour col'l'esponclre n. la masse g igan

tesque qni glisRa. 
)[aintemmt, les r estes qni ont été l'etenus très hant 

dans lr vokan forment une sorte de g1·and demi-c·rrc·l" 
qui r ntom·e le cône secondaire da ns la pal'ti e s11pé1·iem·<' 
cln cône principal La partie la plns élevée de C<'8 1·ochP" 
efl t rnoin!'I inclinée et elle ~8t couvertr <l ' unr MnC'h1• 

mince cle cendres et de sable humectés par le. vaprm·._ 
cl'rau qui s'échappent, par de petites fi ,;8ure,. C'ellrs-f•i 

. nivent parallèlement le bord du c-1·atèr(' : ce bord R11 1·

plombe pl11R ou rnoi nR et Rembl(' avofr la tendance de '" 
détacher et de tomber clans le cratère . • 'u1Rsi est il n{>
cesRaire de s'approdher de ce hord a ,·ec précaution, cnr 

bien que le cratère n 'a it pluF< la profondeur énorme q tw 

lui att1· ibuen t Montserrat et Dollfus, néa nm oin F< l'rn·i

fice en est en core assez profond et effrayant. 

Si nous nous avançons jusqu'au bord du c1·atère, now~ 
obf:enons que le r ebord pré,;ente un rocher perpendi1·11-
laire d 'environ 20 à 30 m, au fond d u cratère. ('e ror!Jl'r 

montre la 1-mperposit ion de t rois couches différentes: lP:

deux couches inférieures sont de l'andésite compaC'll·, 
ta ndis que la supérieure est composée d e scories. 

La forme r llipt ique décrite par )Df. :.\fontserrat l't 

Dollful'l ne s'est conservée qu'en partie : Un grand clen1 i
cercle entoure la bouche du volcan au Sud, à l'E. et an 
N.; ce demi-cercle présente des porteR au S. et au X , et 

ce. portes se trouvent à une distance de 150 ,'l 200 m, · 
l' une de l'autre. 

Au mois de Février 1906, quand je fi s mes observations, 

1 ~Iontserrat et Dollfus estiment {l 500 m le diamètre du crati'1·e: mais 
le dessin <1uïls en donnent et qui accompagne leur travail, n'est pas d'accord 
avec la. description : dans le texte, Ils donnet 50 m de dlam~tre nu fond 
du cra,te re, et dans le dessin la relation entre ce dlamùtre et celui du crn
t~re n est pas exacte. 
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011 li <' pournit paR voi r bc'a11coup <l<' l'rnto1111oit- (ln c·ra• 
tri·<'. ( 'pt <>ntonnoiJ', ri:;t l'C'mpli d<' Inn' ,.;c·ol'iPnH' à F-lll'
fac•p hfri:-;sfr Pt chaot iqne ( Orkrorsrlarn ), <J u i Mhorcla 
pai· l<' lH)l'(l occidental clu crat('>1·p pom· ckF>cenchc pal' la 
pP11 lc· O. jn. qu'à la I'laya. 

La p:1 1·(i(l O. de la eime <ln Yok{lll, fonnée par crttr. 
Jan•. Pst pluR élévéc> qne lr r0bord E. üu tl'Hlt'1·c. La lavl' 
<law-: lt• ('l'a tèr<', :'rf..t enfoncée. 

L.1 la n· C'R t 1111r " Orkl·ori:;claYa ., une' la\'(' r haotiqur 

carac·(1~1·istiq1w ("pahor-hoC''' ) fnrctm·ér, ru<lr rl t1·èi:; r11-

g-1H•11,.;P, xm· hHJn<•ll r R<' sont 1·ép111Hlux <l(•x hloc·x <le laY<' 
dr fo1·111C'H t rèR hizanrR, produits ou Rol'l ix dr r r c'YHHRC'R 

dan s ln Jan> clnn·ic> ,mpr1·fi('iC'IIPmP1lt. ('p(tp pal'liC' ohR

c·m·1· cl 11 c·ra thr p1·éF>en Ir 1111 a:-;prd :-;an mgr et ehaoticp1r, 
Pt <·<'I axp<>d N,t Pn<·OI'<' pln1-1 ét1·angP rn l1ivrr, ,) c·anR<' dr 
la ll<'ig:P qni R<' tl'ouw clanR lrs nr,·aRRC'R <ll' la hwr, ta 11-

cl is cp11• clanR la zonr, où la la\'C' :-;'unit awr l a 1·0C'lrc <ln 

fü1111· <ln ('J'athe, s'éelrnpp<'nl drR nuagc•s dr vapeur 
cha11 '11•. 

Lc•x f11 IIH'1·ollei:; n 'rxixt pnt pai:; ~·c•1rlcrn t•1lt cla11R l<' crn

tr1·1•, 111aix nnssi, C'omme je l'ai déjà i11<liqné, xnr tontP 
la p,rliil' xnpérieul'C du cône. Leu r uo111b1·C' Pt Jcnr intC'n
,.;it(• :lllµ;mentcnt t•11<·01·e Rt11· le flanc i:;epten tl'iona l, au

dC'xxonx <ln pax,-ag-e. Je n'ai pu trN1H'l' d 'an tre!". gaz que 
ll('I d l-,()2 • La tcmpénttnl'<' cles rnpcmR <l'c•au, lr pl'0· 
dui t pn,,<lom inanl dC'R fum el'oll ei-;, e:-;t clC' plus cle c 5° . 

~i dP <·t• point él(•vt> nouR pxarn'iuon,.; lC':-- <'l1Yiron!"., 11011.· 

apc•1·1·1·rnnx an pird S.8-:E. 3 mamelon:-; c·ou ,·prts d'arb11s
tc•x <'l q1H• l<• 1wnpl<' HJJIWIP "Lox TlijoA dPI Yo]('{111 " LeA 
Fil s du Yok:tn." L'orig-ine <le c·<' s troiR c·oll in<•,.; pst clif
fr1·c•11( p de• (·(' Il(• !111 ('()11(' F('(•OJHlairr Hll l' IP fl.tll (' -X.K <ln 
\ "oi<-{11 1. J.p,-,; pal'tit•I-{ illf'éri(' lll'PR HOII[ g 1.·c,ssil'fi par· (ll's tOll· 
l'antx dl' la,·e. J,<.•s p .. uties plus élcréer, n'ont pn i-;'anêter 

V. de Collma.- 2 



18 l 'AlJI , WAl'l'Z. 

H11· la Jll'llle 1·apide du Yolr{1n et :se :sont ac-c·u 111ult>es ù 

son piPd qui esl moin:- inc-liné. E~1fi11 l'ér osion a détruit 
tom, Je>:- re·4(':,, 1~up(>J'ie11rs (le i:-ortC' qn'il n C' r 0i-;la qne l<':
trc,is 111a111elons " LN, fil s tl ll Yolc-{111,'' au piNl <lu c·ône . 

. \ n ~:st au piecl <ln Yolcan dC' Colima s'ét0nd la vallrP 
du Hfo C'oahuaynna on dC' 'fuxpan. Des alluvions, prin<·i
pa lr nwnl tlc p1·ocluits Yolcaniqurs fol'rnent une plainr 
peu iudi née, mais ayant une allituck 1,000 ù 1,300 111 

an clei-;sni,; du 1tiYeau ùe la mer. La J'ivit>1·e cou le dans 1111 

1·a,·i11 <lP 300 m de profondeur. Dans une gorge de cr rn
,·in, nous voyons la for111aUon de la plaine ou plateau :<('

tO]l(la ir<' "Talterai:-se'' du Platanar qui occupe une h a11 -
tP111· 111oimll'c (JUC ks al luxions primaires, par où pa!-:<<• 
la ditP barran('a ainsi que c·ela Ù<' .H enquique (plus au 
~-) et c:ela de Beltr{rn (près de la H acienda de San )lai·

cr,s) . f'C'R deux 1•ayins prennent leur origine dans le:

U,a nls c-ontrC'forts du ~ cn.1ùo. 
De l'autre côté de la ban anca de C'oah1rnya11a s'éten

ckn t lC'R nombreuse:,; RÏC'trm; de l'Etat ck Jal iH(·<-:. ('t ck ..'\ I i
c·hoac·{tn, q11 elquei-;-m1eA de c-es montag-ne;,; Hont cl'origi1w 
ét-upti,·(•, mais la pluH g·rancle partie ei-;t forrnét• de Hédi
ments <lu C'réiacé mo,rC'n et infétieur. Ces s iel'l'HH i-;'éten

<lent YerH le ~ucl, et sout ~éparées du Yolc{m pat· la gnrn
de C't frr t ile Llamua Lle ('ol irna . 

• \u S., FLO., et en parti<' à l'O., nous apel'ec>,·onR l;t 
<·i1tr dn Pac-ifi(]ue ùont le Volc{m c:t Hépa t é par IIJH' di~ 
lall('C ùe 22 km . 

. \ l'O. el HU :X.O., di[ércntes chaiues SC suiwnt l'llll l' 

d<'nit•1·p l'autt·c. E11trc c-eUe région montagnem,c> <>f l1· 
\ '0]('[111, H·Nend la plaine dn Hio de la Almcda , qui 
fo1·11tl' la c·ontinualion de la Plai11e de C'olima . 

. \11 :X. st•11lt-mc11 t, le c·C>nC' HC 1·éu nit an m ai,i,;if cln Xp,·n 

llO et Cot111e ainsi la dcrniète élération de la Sicna tlu 
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X(•vado qui, plus an :KOJ'<l, RP joint ;1 la Ri rrra dr 'ra
palpn, l,i t•n <·om1uP pour spi-; minpi-;, La ~ierra ckl ~ evaclo 
rst fo1·m(•1• de rod1es érnptin'R Pt prrnd un caractr re plus 
11 l<Hl<'1·rn• :'1 JJH'S111·e qn'ellrs s'Nen<l fü1Yanlag-e ,·c1'S le• 
811<1.1 

~ e po11 naît-on pas suppoi-:er q11e les éruptions actnel
lrs <lu rnldm de Colima pro...-iennrnt <l'un foyer très pé
riphétiq 11P qui Re t rouve peut-être dans lr massif même 
dn Xerndo'? 

DPux 1·(•gion.~ éruptfrr8 au Yoi1-1i11ag<1 ~le la ~icrra clel 
~ erndo p.n·aisf'ent être indéprrnlantr8 (lu volcan dr Co
lima. L'u 11t> se trom·e au X.O. du Yokan, dans la. plainr 
du Rio d<· la Almeria où se drei-:8rnt deux c-(meR avrc cra
tères tti•:--: hicn c:onservés et d<•s c:om·ani.. de ba.-altc asRez 
éten<l11:-;. 1:au ti·e, le Pedrcgal ou )lalpais de ITnesrala
pa,2 ù -1 km au Hud cle Zapotl [l!l: s'ap<'r~oit eu descen
da ut clu ";\ p,·nclo. ( ''est un comant Ncnd u ( 1 km ) <le la
,·e bas,1l1 iq nP qui re<·oun-e le Rol ,le la vallée sous la forme 
d'une 1·011d1r i't i:;m·f:u:c très 1·ngucuHc. A peu près YC'rs le 
t l'n tl·P s't'·li•vc L \paslepetl (nom indigène qui i:;ignific 
"mon ta;.'.JH' <' Il forme de c:u ,·(•tta ··). 

( 'ptt<• 111011(agnr est compo8éc de tendres, de scories (te· 
zontlP) l'i <h• t ufs. Le (•(me 11(' prét~rnte aucune ronlér 
de lan•. < '<' Yolc·an a c:inq cratt>tcs : il est probable qur 

1 Da ns ln l--l<'rm de Zaconlco (Pnrlle septcnl rlonolc de lo. Slerro. cle 'l 'n• 
palpa) on ""'"'"ntre de ln diorite il o.uglte; mols au Sud, entre Soyuln et te 
J)led du ~e,nclo. tu "lerrn esl formée d'onMslte i\ amphihole N il pyroxt'l1e: 
le :--enHlo 111.,.,,.ntc tn même roche. mals r ampbilJole est plus cor rod~e. 1.'res• 
c1ue toujours c·c• mlnfrnl est r C-nhsorb<' dons l'nnd(,slte du voknn et on ne peul 
Y lrouver qtH' qut1lfJ11es fragments <·orroclt's de l'hornblendc brune. 

~ A l'l!uc>sl <k l'llaclendn de Jl uescnl11pn, nu pied peu Incliné du Xc· 
vado Cl 11rès ,le la Honcher!a "Las ('anons," au milieu des nlluvlons de la 
vallée, se trouve un trou clrcu lalt·e de ;:;o ,, 00 mHres de profondeur avec 
un !llum~tr~ cl'('n,·l ron 70 m que les habitants du puys appellen t "'l'lal• 
co,vunquc" ( lln<·oyunqul, mot Indigène qui slgnllle "ter re perforée")• Ce 
trou, nux pnrols escarpées, est un entonnoir d'enfoncement local comme 
les "Dolln~s" am: alentours cle Ka rst (,\ utrlcbe). 
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pendant la prcn1ièt c époqut• <l'aC't i\·ité l'Apa,;h' petl 11t1 

podniRit cp1r (1C8 <·ourantR d(• bèl:-a ltc•, ta ndis (]Il<' ,·c•rs la 
fin il :v c•n t <h-R h·uptiom; ck tuf:- et cl<• c·pntl n's qui s·fü'

u 11nulè1·cnt a 11 to111· de:c- d1 e111inéN,. Avec ces én1ptiom, 
s'est étein t Ja fo1'(·l' in térirurp <111 foyer d'Apa st<•prt l. 

li nouR rC'Rtc• à dérrirC' l'aetivité actuel](' clu Vol!-[111 
de Col im•a. LC's érnptions (]11 i c·om 111en('èrent au mois cle 
féYric1' 1903, dimim1ère11 t an mois de mai de la 111<"111<· 
année C't le ,·old n entra alors dans une pér io(l C' de peu 
cl'ac-tivité. Lt> cratère p1·ineipal est bouché par la h1vr <l <·:
dernière:c- éruptionR; lC's <:raitèrcs secondaires sont di>
tr-nits C't para isfient ob~tl'uéR. LC'fi furne1·olles seules, qui 

présentent en ~énéral p<'U d' internd té danR le n· attim1. 
produ isen t dans des in t<•1·,·alleR irrégulie1·s, de grand P-s 
q11antitéR dP vapeur, parfoi.· 1n(> m p une nuée immense Pl 
pi ttoresr)IH' an bord <lu <·1·Mère. Le ,·ent (du S.O. ) 1 

<•mporte presque toujo1ns <·etl'<• nnée wrs Je N.E. So11-
YCD t ces prod uits gazpnx: du voldtn comTent penda II t 
tonte 1:\ jomnée le tiel (JlH' lt• ma tin étai t Rans nuagci,;. 

Il cRt tt remarquer q1w le \ 'o l<·{1n de Colirna a produ it 
relativement t tès peu cle lave, ce qui a fa it naitre la fau ,-
Re idée ()ne Je Colima n'a ja111ais prc.dui t de lave " pa1Tt' 
que son altitude au-dessus dn ni vPau de la mer est t rop 
grande." Les habitants <·rnieut que s i le Yol<:{111 rejettL1 
ta nt <.le vapeur, c'e t par t<' qu'il Re trou,·(• en communi!'a 
tion ditectc avec la mer. li. croien t en outtC' que tom; lp,; 
trem1.Jle111ents <le terre-et ils ,-,,ont 110111breux dans le ~url 
de l'Etat de Jalisco ainsi (]Ill' s 111· ton te la côte dn I'a<·ifi -

1 L'effet de ce vent 11rC-domlnnn l (fi. O.) pen<lan t les derniè res él'llfl· 
tians paroxysmiques du Yolcun s'obse1·vc très-bien aux pentes clu ~~

vndo. !Jans une zone. qu i s'étend au :--.1,:. de1>uls le \ 'olca, , dans ln dl1·ec· 
t ian de ½n11otlf1n, ou rencont re benuronp d'arbres morts. clépoulllC-s de leu•·• 
hrnnrhes. (''est dans cette d irection. r1ue 1·011 ll'Otl\·e le• bombes les plus 
11rnndcs et aussi les plus nombreuses. 
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<1m•- i-ont c·aui-(>,..; pnr I(' \'old111 de Colima <'t I<' ('eho
n H·< •. 

~111· la géologi<' <l <'f.i <111,·iron~ <lu Voki\n rle C'olima, on 

nP Jll'llt en co1·p 1·ien <lire par<·<' nom: ne Rarnm; flue pen 
<l <' t'11ost's s111· la géologir <lr la 1·ég-ion . 

. \ u )frxique, on rencontre plnf.iieurR foi f.i la c:ornhina i
son d'un Yolc:111 :-.anR C'ratèl'e ( ''\' ulkanherg olrne Krater" 

cl 'a p1·<"s Htübel ) ayant un<' clirt1c-tion N.S. a,·P<· un autre 

vole-an a--rec crat<'re ("Kratern1lkan") i-; it ué dans les 
c·o11t 1·('fortR du prc1 mir1·, <'t qui n'c•i:;t pm; cnt·ore <·omplète

ment étPint. Au type "~ enulo-Yoldtn de C'olima'' ap

pa 1·t irnn <?nt ]<?" group<'s " lxtn<'c·ihuatl- PopoC'atcpetl"et 
" ( 'ofr•p d <? Pnot<.'-Orizaha.'' Tous rer, gronpc•f-1 offrent 

un<' J'Pf-RPmblanC'e partic·11liè1·c• av<'C le groupe " C'olot a

chi (yol(~111 san nath<.')-Cuic-oc·lra (l.l<· fü• ('l'Htè>u.> ou 
}faa1·) danR l'Equalrnr, ,cléc·rit par ~tühr l. 

PWl'HOf:Il_\PrrJ~(' lIER TEIL . 

. \ llf.!'<'RdllosRen an cliesP 1wtrog1·aphiRdH• T lwrsirht 
fi ll(ll't s id1 pinC' ]kiht• Yon .\nnl_v8Cn1 111Hl .\naly~cnbP-

1•pd 11111 ng<'n, a118 weldH•n \\'ÎI' 1lie dH1n1 ;sdic 7,u!'ammen
g-Phii1·ighit clPr Gc1f- tc>in<' cl c-s Yok{rn de ('olima und drR 
:X<•rndo clC'tltlic·h rrseh0n. 

I II J:pfrad,t, karn'en folgP1Hl<' redit gu t Prhalten eu 
~likk(•: 

J. Yol d 111 c]p ( 'olirnn, üxllic·ht1r Krntc11·1·all(l , mittle1·e 

Lage•. 11 ya lopil i t isd wt H yperi-, tilien - , Augi t - , Tiorn blen
<l <'-. \ ll<l<'8it . 

lJ1111kPlgr·atw~, 1·auh<'f.i, <'!wa8 po1·üses Gestphr mi t nieh t 

1 A11s1,:efiihrt ,·on Dr. Y. von Ylgier im chcmlschen Lnhorn torlum des 
Instltuto (;eolr,i:lco Xnclonnl de :\Jfxlco. 
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SC'hl' d011tliclt :rnsgepriigtcr porpbyri citer Strukt111·. l 11 
dt111kkr Grundma~se liegcn schlccbtausgebildete, gelbli
cbe FeldRpatkrystallc und in geJ'inge1-<er )lenge gestre<:k 
te, dunk'lc Pyroxenpr.ismeo. Da G tein zeigt rôtl iehP 
\"crwitteruugsfleckeo. Un ter clem i\Iikroskop deu tl ich pot·· 

phyrische Struktur mi t ]1yalopi1itische1· Gr·unùrna·s:-:l'. 
Einsprenglinge : Erz in Kôruern, ba altische liorn IJleodt> 
in Fragmenten, stark corrod.iert und mit au:ffallcnd(•111 
)lagnetit aum. 'l'eilwcisc ist die Amphibolmasse gii.nzfüh 
reab. orbiert, dann crscheint 11111· rnchr ein von ei111•1· 
)fagneti twolke U111hüll ter c,paker Kern. Augitkür1wr 

sl'ltencr und kleiner als der l [J·pel'stbcn, der teils in woli l 

ausgebildeten, nur randlid1 et,,·a. corrodierten Leisk 11 , 
icil s in zerbrochenen Krystallen sich findet. Dichrois1 11 11 :-: 
deutlich c grnugrü n, a und b gi0lbgrün-rôtlichgelb. l'la· 

gioklase (01igoklas-Byto,,·nit) zonar stn1i ert, hüufig- ze1·
brochen, mit ziemlich reichl.i cheo Einschlüssen uutC'r ;111-
deren (Apatit) auch von trübem Glas. Grundma~.-t' : 

(Oligoklas) - Ande. in - (Labrador) - leistchen und - ptis
men, verbuuden durc·h wenig trübcs Gia.~. 

2. Volcan de Ool ima, N.O. Fu . Strom des Adventiv
kraters von 1869. Hyalopiliti-scber Hypersthen-, Augil-, 
Hornblende - Andes it. 

Rauhes aber compaktcs Gestein von grauer Farbc urnl 
dcutlich pophyri, cher Strnktur. In dunkc1gr auer dichtPJ' 
Orundma ·. e liegeo ~ehr viek kl einc Plagioklask1•yi:;b1ll<> 
und Kè.irner, hi.i.ufig .·ind auch clunkle Kry. talle Ull(l 

Krysüùlgruppen von P yroxcn rnit glünzend .'Chwar:,wu 
F lilchen. 

Unter dem i\fikro.'kOp zeigt sic:b cine deutlich porph_y
ri.'cltc Struktur m1it hyalopil it ischcr ( etwas trachytoi
der) 0 1·u ndmas ·e. Einsprcoglinge : Erzkorner; ba~alti
sche Ilorol>lendc, oft nur mehr in Resten, imrner aùr r 
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t-lnrk <·rn·r·rnli<'l'l u n<l mit <lc•utlitlwrn ::\lagnPlit.saum ; 1Iy

pen;t]t p11 11 11<1 A ugi l, i11 zie111 l id1 µ;lei<'hrr ::\lPnge, 01·:,;I r

rer hrs,,(•r IH1g1•pnzt mlCl in Prii;111e11, Jc>tzt<1rr1· in Kôr1wrn 

u11<l hiin Jig Yerzwi llingt. Plagiokla~ (Bylownit-.\..mleRin ) 
teilwr is<' 111i t reiehliehen, g-rüsstrils unregehnii.l'r. igen Ein
schlüi,:i-;p11 r,,11 Ornn<lmai;, e mit Erz. Gewôhnlich zeigen 

die Plagi1lkln,-t' Zonat.,lrnktur unù feine Zwilling~"ltrei

fnng. H.111 <lli('h sin<l s ic .~tm·k eorrodiet t un<l aui<::0rdern 
Yiclfad1 :œ1·hro<·h<•n. In cl0r Grnllllmai::se Yon trühem 
Ola. Rc·l1wi mml'n l,abra<lor-01igoklai;l0iRtrn in fluidaler 
Anorclmrnp;. aussenlcm Erzschlieren und sehr wenig 

kkinp .\ 11gi tkiirnd10n. 
3. Co111paktc Bo111hc Yom Yok{1n de C'olima, g0fnnd0n 

am Oc·olp del Lin<lcro. Ilyalopiliti cher Pyroxen-Anclcsit. 

Compac·te;;;, clunkle Gestein Yon deutlich porphyri
sehen C'hn1·akt0r. In dunkler gla iger Grundmasse sieht 

man F el,h-qmtein ·prengl inge in reichlicher )[enge. Unter 
d0111 :\1 ikt-o,-;kop zeigt sieh wieclPr cl i0selbe hyalopiliti sche 
!-itrukl111· <1(•1· sl'ln du11keh1 und glm,rcid1en Orundrnasse 
(.\.nd<•si1111,HlPl11 u rnl . \.11gitkü1·nc·hen) . • \.ls Ein. prPnglin

g<> tin<l('J) ~id1 1Ior11hlPmle, .\ ugit, Jlypemlhcn und Pln
gioklas . . \ Ill' Ki-.n:tal l<> sind ~ta1·k eonocl iei-l, . \ ngit ist 
J-('id1 an l 11 tPqlmüt io1H'n und umhiillt den liypcrsthcn. 

Ein <l<'s fpin, cfas cliesr111 selll' iilrnliC'h iF;t, bilclPt 0inc• 
Lagp <ll·r- sii<llil'lr<•n· Felsabstützc (lps Oc-oiP clel Lindero. 

1 )ip l'IH'lll i~l'lll' ZllSëlllllll('UR('t½llllg' <li('SC'S 0(' -tpineH 
l' inPr Hm11hP ist YOJI tl lc'n (lpiüPirH'n deR Y11llrnn-; HJ)(l 11C's 
Xc•Yaclo z il'mlil'h vpri,;c-hiedPn, infolgcd0:-spn wuHle 1liP 
.\na lys(' a \l('h Il id1t in d iP RC'r (•ch 11 ung- <h•s ehc•111üwlwn 

ll1Hl dl s Forn1el - ::\1 ittelf'! ein])('zogen. 
-l. (lps f P i11 rnni Oipf0l cl<-s Xerndo clr f'ol i111 :1. Xi('h t 

111el11· g.11111; fr i1--d1. Jfyalopilil i,(')1c>I' .\ngit - , TI _vpc•i-

isthen - , llornb lenclc .• \.ndesit. 
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Ha uher-; Oe!" tein von grauer Farbe und tl eutlid1 p or

phy i~(1]1er Struktur. ln cl11nkler, t riilwr Grundma ·se lü•

gen t rübe Plagioklaskorner unrd-pris men, in beden lrll(l 

geringer cr :M-enµ;r l',vroxenkiirner, die g1·ün Ycr witt<·rn. 

StellemYr i~e tri tt der clunkle Oemengte il n ocb mcbr r. n

rü ck, und cl.a.un b-eobaehtet man 11111' ~.e1tene P yr oxen- urnl 
Hornblende-stàbcl1en,. 1111 Dfürn ·chli ff zeigt . ich clen t

lieh poq )hyri»c:lte Strnk tnr llli t hyalopilit.isclt er Gr1111d 
masse. Ali<ï intratell u ri 1:,('he Eispre ngl i nge tr eten Err.ki>1•

ner, ba altisclte Hornblencle, Angit-kôrner und'- f ragnwll

t e mit schwacbem D ic·hroismus, wenig H ypers then in 

Pris men und l'l agioklas (Bytownit-Labrador -Aucle
s in) in g ro•~stenteils zerbroc-henen, gr ossen Kry,stallen 

mi t ½ona rs trukt ur und vie>len Einsclilüssen, di e die8l'l1 

Zonen folgen, auf. Au c·h di e llornb[en cle> enthii.l t vielr 111-

terpo. itioneu nnd ist randlidt s tark corrodier t urnl 11,it 

dunkl em Magneti t~an m u111gt>beJJ. lu t rüber , gla~ig-<>t' 

Orunclmfü;i>e liegen I'IagiQklas ( Oligokla ·)-le i::;teu, wc

nige Ani:ritküruer untl Ei·z. 

5. "Hand10" zwisd wn " La. J oya" und der H aci.eud:1 
Hnesc·alapa, am "'ege liings d l't· \Va~scl'leitung. :i\fa ~~iv 
des ~ evado. l',rroxe11- Andes it. 

(-lraue~. a usgesproc-lwn potphyti cit e.~ Ge8tein, ctwm, 

por ü,.:. In grauer Orunclrna"He liegen gellJli che Plagio

k la ::;kry 1:, ü1l Il• und wt•n ig I'yroxene. · In den P oren 11 11(1 

Ho hlt·ii11 111en find eu :-;idt ,ri Dzigc 1/,eol ithcn. Un ter dt•1 11 

i'Vfikro kop bemerktma n die hyalopilitische , ti·uktur der 

Ornndma~se, di e mi t d l"n leist<'nfür111igen I'lagioklas

ein ·pre ngliugen fast den An. ehein tTa rhytisrher StYnk
tur erzeugt. A is E iD8prcug lingc t r e tc•n \\'euige A ugit-

1111(1 J-Iypet"sth('nhystall c auf, cl-t,r e n )[cnge gegcnüher 

ll e1· <1 er F eld pa tr vt'fü('h\\' in ùcnd i:-;t. Die l'lag ioklase 

(Byto,rni t-.Audesio ) l:lind fast durch\\'cgs leistenfôrrnig 
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ansgPhil<lPt, r i11sdJl11[-;sf1·r i 1111<1 kh11·. J)ie friih er r .\nw(;'

Aenl1Pit rlPr llon1hh•11clt' wi1·(l hii11tig· 1111r 111 r h1· rl1tl'r·h 

:.\[agw•t itwolk.en lllit opakPm );uklen!'I \\'ahri:,d1einli<·h. ln 

der trülwn glaffig-r n (-hnnd111assp lit>g·pn 1\·inr.ig-r PJ:.1g-io
kh1:-11;iil eld1en, E1·,1 1111,l ,n,nig .\ patit. 

H. " ('i(,chn Rm·a·· aut Wrg Zapotliin- La Joya. )Jai,;, iv 

des ~l'nHlo. llyalopili t iselwr .-\ngi t -, Hyprrsthr n ., 

l lon1hlt>11clr - Amlc•i.;it. 
l >.is (lps(Pin wpd1selt stnl'k i11 l·\nlw und ::,truktnr. 

Op11 èih 11lid1 üit rs grlblic-hgn111, l'auh , <litht oclc1· poros 
oh1H· <lPntlic-h pm·phyl'isch r lll ('lrn1·aktr1·. Untf:'1• ckm 

~l ilm1sk op z(• ig·t s idt Pin<• hyalopil i t isc-ltr Rtn1ktnr der 

Grn11d111a~He m it rn ehr odr r 11·rnign· Olns, in tlPr Plagio

kla i,;<•, WPnig TT,vpen;thr n, 11J1d ehnis 111cltr .\ngit, H o1·n

hlPnd1· 11111· 111<>h1· in Rpuren , alwr a11gl•dc11 tPt clm'l'h clu11-

klP .\l.ig1wtihl'Olken mit opakcn K <:>1·11, sic·h find r n. I:lin 

un<l "iPrkr t1·i t1 nnt h Flniclal!-,t rukt111· auf 11])(] windet 

sith I,< );OIHl<'l'A gel'l1e 11111 <lie clunklru Ocrnengteile. J)ip 

]~iuxp1P11g-ling-sfelclspate ( B yto,rnit - Ande,.,in ) s ind 

tPi('h ,Ill En~('hlüssen, i,; i1H.l ahe1· 11i c-Olt in j e{lem Sc:hliff 

,,n·lrn fl(len. 

ï . J lac-iC>nda I'roddenti a am :N ordfuiss dN, Xerndo von 
('oli 11ta. Hyppt·xthen -, Angi t - .\ nd e::;it. JJyal~)pilit.isc-111', 

fai,;t t1•,whytiAche f,; trnktnr. 

( h ·a 11<>:-;, zir ml irh cl i t h tes Gestei n mi t uur wcnigen 
Einsp1·eug-lingen rnn Pyroxen . .)fikroskopisch trach,v t i

S('fte t-,(ruklur . Die B ornbk ncle xc-hein t rnllstünclig zu 

feihl c>n, llyper sthen tritt in grossern KrJ'Stallen elt<>n 

auf', Augit ist lü'rnfigr r. E r e r r heint in dunkelumsü.um

lcu (-\Iagnetit) Kôrnern. Plag iokl as (Anorthit- La
brador) in langen Leisten und :Karleln hat unscharfc 

-Cmrall(lnng. ln der GrundmaS!'lP , ·011 Yorwiegendem trü

hc1n <+Jar,, liegen winzigc Fl'ldspalniideldwn und Augit-
v . de Colhnn.- 3 
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fragmente. Erz tindPt ~id1 hiPr fa,;( nur randlich am .\ 1 

git 1111(1 alH Pr·odukt tlt>1· rmwa11clln11g di eReR :Minera '•· 

1/,u111 weitt>1·<•11 Y<•r·:-:IPid1 c,hi~l-'l' (lesleim• si n<l die lw · 

den .Anal.n,t 11 1 und :! i11 1. z11;:a111eng-<11,og-t•n, we iters a11, 
J , ri, ü und T, da,-, )littel 11. he1·e<·hnet. AuH I und II 1 1 

g-iht Hidt dann JIT, da,; )littl'I a11H allPll .\ualysen 1-ï 

mit .\w•mah111p tJpr ,\naly;:f' :3. 
K Lfü·h1·i~er l'lag-ioklnsba:aH rnm .\..pastepetl. 
EH iHt Pin H\<-hr·ig-PH, Honst nbc•t· fas t g-anz dich tcR fl p·. · 

tein in clC'm 11111· e iuig-e Oli,·ink1·.nüalle mil frei em .\u• 1· 

C'l'kPnnhar Hind. l'ntp1· <lPm .\Lik1·0,-kop ze igt s ich ,;c•i1 

h?nlopiliti!'d1<' Hh-11ld111· .. \ls Eim,prenglinge fin<l<'t ,_;, 

.\ug-it in Kiir IIPl'll oft ZII 01'1rppen Yf'l'Pinigt , HClt C'lll 1 

Oli\'in in Kürn Pr·u 1111(] Iùy:tallpn und ,·orhPJTH<'hl' r,, 

IPiHtenfül'lltig-<'1· l'la~ioklaH ( Hy(o\\·11i l- Labraclor ) 111, 

(llaHei11Hdilii1-·sc•n. ln <Ier· <l1111klpn g-lasigcn Gnrnclrnai- i-;" 

1 ie~Pn tt u idal k IPi nP, k lar<' Pla~iok laHnüdeld1eu u 11 l 

-l<'i ·ten, a11HHC' l'dl'nt w<' nig-1' .\ugitk1·y,;lülkh<'n. 

n. ist. Pi n kii1·nig-cw, qu.11•7,halt ig-c•r- .\11 ~it - Olin111111 

I>i01·il aus <l<'r ~i <>r·ra ~iid \\'l'Htlid, Yon 1/-,1<·oa 11·0. 
Howohl dPr· petr·og-1·aph h;dre wic au<:h d ei· cbemisclH' 

Hrfund <lr1· OP~tei rw 1- T z<'i~en nns Z\\'C'i widltige Tal 

,,ac·he11 : 

.\ . J)pr· \'oh-a n ,·on ( 'oli111a hat hislwr i111111C11· fiPhr iih11 
lidt<' <lPHtPill<' gC'fü1·<l et (], 2 1111d !l ) . E 8 stammt also 

wolt l <las .\la~'llla a11s Pi n<'rn kleinen, zi<'m lic-h n11ùcdC'll · 
(('llll C'll Ü Pl'(I. 

B . . \nc·h ckr Xerndo nncl die Bcrgkcttc nordlicb darnu 
iH( a11i- r i11(1lll 11yroxc11 - .\nclN;i t, aufgC>bau t, der s ich von 

rlC>m l'.HoxPn · .\ucl r Hi t c] p~ , ·ulkans a uffallend weni~ 

1111 tC>r'f-1• l1PiclPt.- Ei11 lwrnerkc•runn•rtC' r' lînt(' r·i-c-hiNl lw

~tpht. rlarin , class dic> .\ndeRitlaY~n de. Ynllrnnl'\ ( allPr

ùingi,; 1-lark ro1·1·o<lie1·te11 ) .\mphihol e11thalt e11, \\'Ïtlrn•rHl 
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in <lem G tf' in de~ X!'vado uncl df'1• nordliches Kette 1lie 
H ornblencle griiF-RI <'Il te il i- rea bsorhiet wnrd<>. 

Demnach stamm<•n die Oel"teine des YulkanR nns ùem
Relben Ilercl wiP <l i<' cle1· Rierra des Xerndo. Nicht. 
1-, pric-h t clagegen, da. s die h<>ntigc> n E rgü~ e deR Colimn 
rnn einem R<'hr periferc>n, HP<·1111<lii.rpn fl<'rd cl<>H :Nevado
masi-i, Relbst stamrn~n. 

Oe-1· Ra. ait dPs .\ pai;;tepetl i. t e> in Plagiokln ba. al1, 
de,· Rich mu <l<>n GN,t<>i nen dN, Y 0]('{1 n de Colima dure h
an un ter . (')lcidet. Ein zm· ½cil der Bildung ci <'s Apm,

tepetl beRtehend<'r Zn~a m 111Pnhang d<>R bnl"alt i:l'hen H er
des mit dem <IN, X<>vaclo ist Reh,· nn\\'îl ht·Rcbeinl irh , trotz 
clc>t· geringen D iRhrnz der heiden Rildung-en. 

Der.\ ngit -DioriL ,·on C'ofrmHa lii s. t s idh rn 1·clerhancl 
110,·h niC'ht in g<'uetischen 7,11 ·ammPnhang mi t dt'r . \ 1Hl<•

-;it del'-\ Xen11lo bringen: dafür f.\in<l noch eingelw nde Stu
dien uotig. 
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Congressistes ·t ' les ..!.. Endrm ou it 
• seront la nu . pas 

1906. 

dans lesquelles se son Jorm . nt les années rentliêJe indique Les nombre, entre pa , 

. d< '-"""· . •' l'échelle U0OOO 
Levtrlopograph1q - de Cobma a, 

ées les caulées de lave . 

Fig. IV. . du Volcan Croqms 




